
L'Mun reiude le Criquet 

Je li&c un taxi ( « J urjjvur f>tuô lût auprès 1» 
• M i *iiu U v - u e i . Mais U est cinn heures, et Cri-
quel travaillant uvja avec sa m a m a n , je suis 
c J m i œ tans l'ai mile de la .salle dé tuoe Ah 
1'a.iuabtc oouil... i teu ta.r ronfle d a n s e 
mou.a de faïence : la lumière électrir j e joue sur 
i s s murs ripolinés et ie bureau blanc et bleu i= 
l'écolier voisine avec une orbeille a ouvra«e j> 
un petit tableau r>>ir Je me lots et j'éoouV; » 
I , 0 0 M.u» au fait, e i-ce mie leç. a T. . Criquet 
•J>prv: d ce stur les propretés du car i é at s s de 
le « u s e maman est penche* sur son épaule, i.-i-
quel, esprit fort, saisit imiué>lia ement Vlais 
• m a m a n • s attarde in neu sur l'égalité du . té 
et de a médiane I • Vfais v>is lune, maman, as 
sont de môme longueur c'est tataJ ! ». \h ! I" u 
etkliu ^ m p r i s . s é c r e maman il un air inspiré ! 
Et e jeune pr-rfesseur se rente rge ! Oubliera-l-1 
aisément le principe qu'il a eu a À ire d'incul
quer? Je ne le pense ras. El nous nassons t la 
ofeurue > Maman 'ais-mol la petite e \ ~ ' . ; e n c e 
«y»» la euve'V emplie d'eau, a boufiie et '« 
.•JOOÀ » .us «QUOI la Hamma s'éteint >. . IV honn-i 
•rare U i t ' i fe femme va coercher l'élémentaire 
matériel Oa me ftra un r>eu de -lotiis, d i te i l e 
(a iment mais H sera si content, et si je veux 
| o e la ,-ompos't»-»n de l'air n'ait r>his d i seere*.» 
l o u r lui '. 

Il reste iiKuntei unt un paragrag^t du géosra-r a aPT«rvrvdire 11 v est aueôtion de dnne6 
< maman » de rappeler les vacantes nrè? 

a'Arcac'hon les lâns ou Hian'aH te vent, la nier 
mou 'larit le saMe tiMe et les petits pieds aven
tureux Tout cela s'efïe- tue dans la saM. dans 
un Intérêt -ans ce' s» en éve iT. dans une carrwwa-
t i e r e léltcieuse entre ta mère et le Mis. • Saves-
wot*. que ,e sans iblù'ée de me famniariser av*-
UB las <1e cfi'Ses, me confie m->n *mie en m'ac 
œn»pa«nant . (TWit « i i s i que je va's m e remettre 
a* afin et travailler mes m»trt*rna'irrue'= • 

Et je »>>nae V.ors a toutes 'e l les que fascinent 
46* actes rvtonttt^nni* une tfloire b n n a n t e U 
«aine ou dént iémères ptais ;rs devar ' cet 'e Wine 
fcmm» qui a si simip'«ment et si inteiTcremment 
Itouvé le vM-HftWe r+tem-n 

Luvienne B.. . 

v^réifcv 

VMMvsmfeib 

D M le»t tort MU BtarfwM. q a l 
«•mlM» lit •»•*»•>••• t M v i e . . . e t 
q u i r«»u<l>n« s é d u i s » a test 
c e l l e s q u i l e s a d o p t e n t . 
" H è v e « l 'or" e a i b a u m e 
t u i i n - s l e s iiMlts e t t o u s l e s 
J o u r s d e s f e m m e s a i m é e s 
e t c o a f c t t e s . 

ITPIVER 
PARIS 

MODÈLE N- 2 M - PArVUBE EN U N O N 

percale pongée ou voile. La chemise de Jour eai 
garni,» de niattfs de broderie. Au bas de ' • 
culotte se retrouve la menae broderie. 

Mérite : -iiemise, 1 m. 60 en 80; entette, 
l m . 30 aa *> 

VTix du patron 1 If. 50 
Adresser les commandes au Service de» P*-

iruns du Kcicit du Nord, 1&6. rue de Paris, Liil-

MODELE N° 211 — CHEMISE DE NUfT 

en percale, linoo ou toile de soifi. Le devant se 
monte à fronces dans des pattes d'épaule et se 
ferme au milieu par une patte boutonnée. 

Métrage . 3 m 35 en 90. 

P m du pairon : 1 ir. 50 
Adresser les commandes au Service des Pa

trons du Réveil du Nord, 186, rua de Paria. UH» 

L e n r X a n t e a . u q u e l ' o n x>oirfce 

MENU 
Potage au eétmri 

Cassoulet tut mouton 
Cariant_ n la cremt 

Parfait ou ooM 
POUR LA MAISON 

Si voua ocras en même tempe plusieurs vitra
ges, stores ou napperons, ayea soin de raviver 
l'eau du bain entre chaque plongée, pour éviwr 
que les dernières pièces ne soient trop piles. 

Ayez «gaiement aân de tremper paire par 
paire tous tes rideaux, afin -nrtte atteignent 
bien exactement le même de-gné de coloration. 

POUR MADAME 
Si voua uaez de pâte roaa pour las joues at 

que sa teinte s'oppose trop Violemment a cette 
du crayon pour les lèvres, il vous sera aisé 4a 
les hamoniser l'une a l'autre. 

Une fois la bouche fardée étendez-v un neu 
de pâte, du bout des doigts afin -<ue son rouve 
prenne le reflet même des pommettes Ceet la 
un petit subterfuge qu'emiploiem hatviement 
beaucoup de femmes. 

peîlt»^ 
v l o L h ) . \ t , r i i i — ,v»us laouarons de vous sa 

Usfaire prochaine-- ni en faisant paraître ce oa-
U>on. Poar ISnewnt, nous n'en avons pas. Tous 

« • « l e B. \RSY 

A I tn teqbon des Dames pour QUI fume/ 
devient de plus e n plus un plaisir, le service , 
d'Exploitation des Tabacs 4 prépare pour les • 
Etnennes d'anmirables CoHreis de CiRarettes de , 
couleurs assort ies en Tabac ëjOrient Trois ' 
type- de oorfrets i 50, 60 et 10A Irancs s^tfreHt 
a votre choix. S1& Ions, pour les bourses 
raorte6t«5. les boites de Cijjarettea de rai l leur 
à 12 fr. 50. dont voici fcs n o m s : Topaze, 
Corail, Emeraude Amcthysie. Turquoùe et Arc 
en Ciel. 

U y u aa i^elaUvomeni peu de manteaux de 
vetoûrs a i'inverse de oc qu'on aurait pu croie* 
cet a u u n m c . 

Kedevienetrums-oous b-ilauacs T... C'est a u 
manteau ^oniortaUe ue nous aendrons ao» 
aufth-a^-s, niantaau uMIairt. d*ailléuirs a son moel
leux, l f c p n t d'une extrême «iôgaoce. 

Ainsi donc, nous a»ons un peu dàu&i0Q4 '* 
vWoms au pi'ofit des laiuu-ges et surtout au Pro
fit d e s Jrups draps ziibeMiués, draps soyeux et 
soup.es , kadi.ada-aps «i toute leur suite 

U est v m qu'As s 'entocden* à réaliser des 
véteinouts qui pour Un 1res sobres de o m n » 
abord et d'un porter facile, n'en sont p a s m o i a s 
encore détenteurs du fort jotas détails. 

Est-il rJen de plus raffine c o m m e effet et d* 
bu» d i s e n t a la fois que c e s découpes aux aen< 

alternes qui jouent ^ bien dans les reflets dw 
drap si dont nous n , N o t o n s î . . 

Elles <l««nt»ureot te grand mode de parure de» 
vêtements d'hiver et altos ont passatMaaent dé
trôné .es nervures, tou^jura un peu toundas 
dans un lainage et convenant mieux à des tis
sus plus ténus. 

Il y a cei:.t manières de les disposer. Ici, an 
arriére du col. je découvre des insrustattans af
fectant la f-irme d un. prand évantaiJ déptové 
aux b r inches un peu espacées. 

La, elles travailK-nt le dos entier de ce vête
ment, d'une suite de pomies superposées, «e 
c a s s e n t en l ignes droites de chaque côté du de
vant. 

Voici également te manteau a succès d'une 
grande maison, que j'ai déjà revu sur d u o : 
six él-isantes Les découpes réduites A deux o u 
trois petites bandes droites, disposées e n hau
teur dans 'e d•«. affectent en avant , de côté *t 
d'autre>. a forme de grands rayons légèrement 

j courbes, partant tous de la base du ool-chàle e t 
• s'en allant s'acbever assez loin en arrière. L« 

même 'ravail s»? répète à la m i n c h e , au-dess-is 
du poianet de fourrure et je vous s i sna le bien 

vite que les manches ainsi garnaas aident tout 
spécratemeiil a u caooet de notureantËs et de cbic 
du manteau d'hiver 

Mais tout esta e s t ires sobre •noore puispue ta 
noir domine. 

Que de n o y t travers les rues, et quel charme 
cependant dans ette s jbouet te , pins sveKe d'a
dopter un gombro uniCamw I Noir avss l le petit 
feiire-fcjque dont le .oup de talte (ta est nàiué 
d'une mouche \x»lumiaeuse Seuis , la fourrure 
grise ou btoode du atanteau, bes bas. les gants et 
;>anfols le sac viennent éoiairer cet einâembta M 
demeurant fort bien adapta à l^tver. 

Savez-vôus que le manteau fragmente sait 
être nouveau lui-même, atrac ses volants ptatt, 
superposas assez au-dessous tes Koocbes. et ar
qués ou droits T... 

Un volant de forme analogue xieot alors as 
souplir la manche, u s neu su-desaas de ta tour-
rure, e l tout ceka est vraiment très inédit. 

On voit âgakrnent beaucoup de manteaux 
fourrés, S la fois élégante et conJoi ibles. 

Ctslui-oi est en drap bleu-cendré doublé d« 
flanc de petit-gris dont le pelage sait être >i 
jeune. Celui-ci, e n drap « c a c a o » , est fourré de 

mufti 
Voilà qui est très nflatoque pour la ville «t 

pour la voiture et puisque ces doublures mofll-
leusea sont si fort en faveur sonoez a utiliser 
ainsi l'un de v o s anciens vêtements de four
rure. 

La taupe. endomiruMé* par places, peut don 
ner par exempts ta doublure p h » souple et la 
p lus élégante qui soit, smis un tamage beiBB, 
bleu éteint ou vert cendré. . . 

M LRIE-CLAUDE. 

t^.K-

E L - E S C A " 

Tmt lad*. Tôt* ptèt, Toat cmht 

S* trente ea 30 irmuA» 
Dâw jimele mJttiêtam OP«MM 

JETUI T A S S C : O f r . 4 0 

Un service d'aviation postale. 
pendant la prochaine foire 

internationale de Lille 
M e r v e i n e u x i n s t r u m e n t de d é v e l o p p e m e n t 

é c o n o m i q u e la l-'oire In ternat iona le d'éi han-
t i l l o n s itp Li l le s 'efforce de contr ibuer d a n s 
d i v e r s d o m a i n e s a ta réa l i sa t ion de s irrands 
pro je t s s u s c e p t i b l e s de met tre d a v a n t a g e en-
e e r e e n v a l e u r l e s re s sources d e notre r e e i o n 
éo Nord 

C'est du reste, en se t e n a n t a l 'avant -garde 
d j progrès , eii c h e r c h a n t a s t i m u l e r autour 
d'eife . Tes é n e r g i e s et l e s he areuses ini ' iat i -
va», -iiie cette i m p a r t a n t e inst i tut ion r e m p l i r a 
« f e i n e m e n t le nMe dé l i ca t et si ut i le qu i lui 

est d é v o l u et d o n t e l l e a j u s q u ' à p r é s e n t s i 
c o m p l è t e m e n t c o m p r i s l a portée. 

L 'année dern ière c e fut à l ' occas ion de l a 
F o i r e C o m m e r c i a l e d e Li l le , QUe l ' e x c e l l e n t e 
s ta t ion d é m i s s i o n s • Rad io P. T. T. Nord • — 
qui s est , d e p u i s lors c l a s s é e p a r m i l e s mei l 
leure. , de France , et qui a d é c h a î n é d a n s l a 
rég ion , une vér i tab le p a s s i o n p o u r l a T S. F. 
— commença ses premières diffusions. Les 
circonstances s'y prêtaient d'ailleurs magni
fiquement, puisque la Foire de Lille, en l'esr 
pace de quinze jouis a reçu successivement le 
Président de la République, les ambassadeurs 
d'Angleterre, de Roumanie, de Pologne, te Mi
nistre de 1 Industrie de Belgique et un grand 
nombre de notabilités étrangères et que ces 
réceptions ont donné lieu à des manifestations 
d im le caractère dépassait très largement le 
cèdre régional. 

Cette année, en vue de la réunion de prin-

tei>s fixée, comme on sait du 6 au 22 avril, 
le Comité de Direction de la Foire Commer
ciale se propose d'étudier, dés a présent, la 
possibilité de mettre sur pied un service ré
gulier d'aviation postale. 

L'actif commissaire général, M. Edouard 
Bouchery. a, en effet, conçu l'idée de créer, 
pendant toute La durée de la Foire, plusieurs 
grandes Ligues aériennes permettant l'acnemi-
uonient rapide ues correspondances On saisit 
tout l'intérêt que présenterait une semblable 
réalisation propre à faciliter dans une large 
mesure, les affaires de ce grand centre indus
triel et commercial. 

Grâce à ce service, les lettres déposées avant 
midi pourraient être par exemple, distribuées 
a Paris après le déjeûner. L'agglomération 
lliloisc, pourtant si proche de la Capitale, -on 
trouverait encore rapprochée. 

C'est dans le but d examiner dans quelles 

conditions pourront être organisés ces servi
ces de poste aériennes, tout en respectant les 
légitimes intérêts du monopole des p. T. T., 
que M. Edouard Bouchery vient d'inviter un 
c e r t a i n n o m b r e d e perfeoanalites de la r é g i o n 
a participer jeudi à un premier échange de 
vues, au siège de la Foire. 

H a notamment fait appel au concours de 
MM. le Directeur régional des P. T. T ; le 
Président de l'Association Aéronautique ; Ba-
iàvoiiie, adjoint au Maire de Lille ; le com
mandant Pireau du génie ; Nanin, secreiairo 
général du premier groupement régional éco
nomique ; le colonel Menard ; le capitaine 
Salnt-Esteban , Mulder. délégué du Comité 
Français de propogande aéronautique, etc. . 

Nous ne manquerons pas de tenir nos lec
teurs au courant du résultat de cette réunion 
d étude M de là suite qui sera apportée & 
ce' intéressant projet. 

Aaploai Club o» la caiffurt Lil le»* 1 o«i itwmê* 
terttee aoMfcineia* i et* « sut» t t. - U u t * 
nuera au-iwnn> est asse» teste gqokiue gonemn 
ouvre >• marque. En seconde mf-temp». Uy Cett-
feurs dominent x>n&tammem mais ne marqueront 
que 3 buts. Ron»tim jouant un? détone» très iei-
rée. a remarque» .bez le* Coieeun. le demt-eenu» 
l'avant-centre « i extrême droit : t Boacbia. le 
Koal. te* arrières et le deml-ceni -. 

U.S. OherengArratains « * M l U.t. t a w w m sar 
« but * o. - ED ire mi-temee. Leieones joue avec 
l'appoint do vent et domine le plus souvent. Lt l 
S.O.S. doaitnera en -^r^"rtf et traduira sa supé
riorité en marquant deux buts dont un fut Juste
ment refusé u&r M Madelme d'Estalres qui arkitra 
t la satisfaction générale. 

Stade Macfelemeu i A bat «quia* SfeiMerera 
ni.t.T.) par 1 Dut à t. — Match des plus cour
tois loue sur le terrais du Stade Madeietaoi» t e s 
Wanderers pratiquèrent leur jeu classique Habi
tuel et menèrent ce match t une allure endiablée 
l'équipe locale se mit rapidemer t runtseon* t 
fournit un Jeu plaisant qui fut maintes fols ap
plaudi par une nombreuse ralerie 

Arbitrage large et apprécie de M. BrocXaert 
S M. t B bat A S St-Audré t A par 7 à S. St-

André ne jouait qu'à 8. 
3.M. i battue par C.A.L t par s à 0. 
S.M. Juniors A bat C.A S G Juniors par S 4 1. 
s M Minimes A battu par t.S. st-André Mini

mes A par S t l. 
L'Union Sporti» Arenaergeeiae kat l'Union Spar. 

ti>* o*naisi*nnep «r t t t. - En ire mi-temps, 
les deux équipes dominent à tour de rOie ; Aren-
bers marque t but dans es t ueemières minute* : 
Denaln égalise peu de temn* après La mi-temps 
se termine sur ce résultat 

Des U reor.se A rentiers bombarde copieusement 
les buts d» Denaio et en put rentrer le but vain
queur que 10 minutes avant la tin 

La ire' B fit une belle exhibition : elle tnfllsea 
une défaite très sévira à l'Union Sportive Hért-
noise et «.'est par 13 0 que la partie se termina. 

Unlen Seertlv» Onnalneeei**. — LU.S. de Vforta-
sne. eu déplacement à Onnainr le dimanche IS 
lanvter. a battu l'équipe 1 A de I 'U .S Ounaln-
ireoise par t buta à t. 

Belle rencontre a Laquelle assistèrent de nom
breux spectateurs. En l ie mi-temps. Mortagne do 
mina nette*nent. tandis que les Onnaingeols, qui 
curent l'avantage en 3e ml-tembs ne purent même 
pas sauver l'honneur grâce au brio des deux ar
rières et du eardien de bul mortaimais. 

Très bon arbitrage de M Citera* 
r.'équtpe 1 B de l'Union Sportive Onnahureoise. 

qui donnait t» réplique 4 Itortagne i VequMw 
correspondante de l u s M a remporté une nou
velle victoiTe sur Mortasme par 5 bats à 0. 

Carabinier* d* tilly-Mentîgny bal U S.S Martin 
d'Htnln par > à i, — t la mi-teinp.- te score était 
i e 8 à 0. Les C.B.M furent nettement supérieurs 
t leurs couramux adversaire* handtranes d* deux 
loueurs titulaires. Lcmtre qui remplaçait U n e n -
dLn fit une partie excellente ie trio défensi f «e 
.emporta très bien, quant t Pruvot il fut le meil
leur de* avants locaux A BHly toute l'équipe est 
a féliciter. 

O.P.M. i B bat U S S Martin t B par 3 buts à t. 
C.B.M 2 bat Stade Heninnts s par 1 buts à a 
OB.M Juniors battus par U.S. Uruax Juniors par 

3 bute à e. 
C.B M. 3. contre U.S. Dontgee 2, maWn neu par 

S buts 4 a 
A. s . Oeurière* 1 A bal A.*. oeurceiMe.iaa.Len* 

par t bute * t. — Match disputé à Courriôres par 
deux bonnes équipes. Courcelles ne loue qu'à 10-
l.a première mi-temps fut asse» égaie, mais la se 
vit Courières dominer fréquemment, mais la chan
ce n'étant pas avec eux. Us ne pourront tuarquor 
le but vainqueur que cinq «rUmrln avant la fin. 
A Courrtères. toute l'équipe es*. A féliciter à 
Conrcelles. les arriéres et l'avant-centre furent 
bon. 
A S. Courrières 3 est battue par l'Etoile Sportive 
de Meurctrin par t à S 

AS. Cowrcettes 1 B bat S.O. Douai S p u s bots à 
4. Nette supériorité des réserves oourcolloises. 

A Hailrieourt : F . C A UatUlcourt bat I'U.S. 
Maisnilloise par 6 bute A 1. 

U.t. U iv tn 1 A kat A.C. Crenay i A par 3 but* 
A ». *- La ire mi-temps est dans I'ensomble assez 
égale. Greaay ouvre la marque aprè* vingt minu
te* de Jeu Lievu» eaalise auasitM par sun inter-
gau.he Dix minutes après lextreme gauche des 
blancs porte le score à 3 bute à I en faveur de son 
équipe. Le rems arrive sur ce résultat La 3a ml-
temp* est plutôt t l'avaattMre de a*em«y 

Néaosneins ce sont encore le* Itévtnoi» qui mar
quent un trotstéme but par lnnr avant .lentre 
Crenay marque •au deuxième but Immediateanesit 
après sur corner. 

A Grenay. ftquHie Joaa avec beaucoup de es* i 
sans se relarber un iuebaut. Le jeu de passes y 
est assez prata*ué. 

Le* Liéstaets firent une neconde mi-temps moins 
bonne une ht ire. La défense fut excellente. De
nier et Brutaux en furent les héros. 

A Liévin : A. G. Ureoay t B bat U.S. l i é «Sa 
1 B par s buts A 1. 

U.S. Lievto 3 bat S. Bethunots 3 par 9 buts à ». 
A St-Pol : V s Ltévin Juniors bat U.S. St-Pol 

Juniors par 9 bute A 0. 
Par cette nouvelle victoire les juniors de I ' U . V 

Ltévin arrivent ea tête du Championnat Juniors. 
3a division d'VrtoU. ez aequo avec I'U.S N'œui. 

Union aoortivo IriMvIltnnt. -~ A PSAlfres I'U.S. 
B a battu la Jeunesse Sportive de Desvres par 3 
buts A t. exploit d'autant plus remarquable que 
c'est 1a ire fols que Desvres est battu -bec lui. 
Toute l'équipe bruayslenne est à féliciter pour le 
cran et le coursée dont elle a fait preuve eu vue 
de s'attribuer les 3 points précieux 

La Ire ml-temns fut à i'avantaae de Brauy qui 
ayant uajrné le tous mena constamment et termina 
par 3 buts A 0. 

Après les citrons. Desvres avant i son tour 
l'avantage du vent, fut maintes fols dangereux 
mais la bonne défense de Bruay ue laissa rien 
nercer- Ce fut seulement deux minutes avant la 
tu» que les DesvTots sauvèrent l'honneur en s'ai-

Au Conseil de Guerre 
des 1" et 2 ' Régions» 

AUDIENCE DU 1T JANVIER 
Insoumission. — Da^q in Jules-François-Jo

seph, réserviste du reciuliument de Saint-Quen-
tui. de la classe iiËu, n a pas répondu à son 
ordre d appel le convoquant pour une période 
d'exercice '• trois mois île prison. 

- Pour le mèiue délit, huit jours a Chartes 
Wesl iny, réserviste Je la c lasse 1K0. du recru-
tement île Saint-Omer. 

Outrages. — Ma>rnaDd Biandùiù . soldat de 
2« c lasse au 67» R. !.. a outracé son adjudant 
à l'occasion d u service. Il e s t mal noté et a 
déjà subi plu&ieira condamnat ions ; te Conseil 
le condamne à deux ans de prison. 

Vols mill*?lrj>*i — Jean-Albert Dewitte, soldat 
de V c lasse au f batail lon d'aerostiers, partant 
eu permission et voulant taire des cadeaux a sa 
fiancée malade, a Jérobé d u e r s e s s o m m e s d'ar-
aent a s e s oamarades et un stjHo. Il es t con
damné S un an de pr son 

— Adolphe-Maurice Cavalié, du Ï9» cfiasseurs 
ii cheval, qui avait dérobé une peme de guêtres 
pour aller se faire photoexaphler, bénéficie d'un 
jugement d'acepaittement. 

trtbuant un oui t» ta tin sifflee sur bl vtototM 
bjruay&lenne de 3 a l 

Très bon arbitraire de M Wbite de Calai* qal 
RU parfait dans ses décisions 

A Brnay. l'équipe I B a battu J.S Desvre* I B 
oar H buts t t. 
o l , 8 ^ ! * ! ,*»ale»es*, l'tQtupe 2 a vaincu tacts»] 
* par forfait 
—ÎBÎÎ i . ». JlhT-MontltjBi. les Juniors de Bruay 
battirent brfflamment les Carabiniers par 3 bute 

^ . Ï ^ I Ï * *?•»••• O* Beuvr» 1 A bat Club Spart» 
T n** ? * **r * *"*• * a - Ce tut sur le terrain 
5 î . ^ S r î . I*> 8 * déroula le match le Champioo-
2£f ° i

8 ' . B S " r , ' ° ^ * r t o n Trt" "e"» Partie qui 
tatSBiyte devant ioo spectateurs Beu-vry au rrand 
comptel triompha par i buts t 0 ^ ^ 

Avion possède une équipe courag-euse et athlé
tique mais un peu le*ne sur ta - 5 è r e . tandis q i» 
BStwry est très vite et n hes+te pas à shooter <mmé 
la balle est en sa cossesslnn 

. S 1 *** t B , C •' * * " , c " » • • • ' H C i par .or 
tait. — Forfait reErettabie connu trois heure* 
avant le mat*h qui était conclu depuis très lons-
temns et venait d'être confirmé par lettre 

U.8.0. L*n* et E.S. Mwrthm ion. ntatek nul • 
• I l - Partie tprement disputée. Meurchin loua 
A dix les trois-quarts de la i.artip son aUI»r 
Kauche blessé quittant le terrûn ne.soriranisée 
l'attaque visiteuse ne tut ptaa eire-niêmr \ Menr-
ctun le goal keeper fut éblouissant de brto et le 
mouleur homme sur le terrain, t Lens Maofner et 
le centre demi Amerçéreal du lot pourtant bon. 

E S Meurchin 2 bat A.S Courrtères -2 par t jmt* 
a 3. Brillante partie de nos leunes locaux mil ont 
un début prometteur. 

L'Amlcai Racine Club Hersinei* recevait sur 
son terrain du parc des AnctaJs 1 équipe i d» 
i'Etojio Sportive de Bullv. Lés vtettenrs leinpoT-
tertat par t A t. A noter qu'a" Ratinr Club tt 
manquait quelques titulaires 

A.S •aninoisa kat U.t Orooeurt oar s a a. — 
Barlln ouvre le score en réussissant un penalty 
deux autres buts seront acoiiis nendant la ire mj" 
emps par les • blanr cerclé --ouire . qui se mon
trent supérieur Après la r.j|.ris« Drvourt idnnt» 
la tactique de l'off-side néanmoins les vainqueur, 
maruuent cnroie a deux reprises Les Dm., furea* 
én i i i i s par Patou (21 et Decler, g 

U.S. Drocour tl B bat t S Rariin t B paT - « A 3 . 
Evolution Sport»* Annaullinils* i A bat t S 

Lorftia, t A par t à 0. - partie jouée entièrement 
a 1 a vanta ce rt Anncemiin iiui a enfin trouve a 
bonne carburation par s;< nouvt le li?ne d avant» 
Celle-ci est entièrement a te!i<-iter belle tenue de 
l'ôcruipe de Lorsrtes. 

0EMAN0ES DE MATCHE; 
Clu» Athlétique Lillois pour te • Janvier 1928 

pour ses équipes t t et 3. terrain a d v r s e Match 
retour assuré Ecrl*e à M T Leroy 23 rue Rivât* 
ou téléphoner au 3W0 eà 3027. 

BOXE 
' - - CALA DE L'ACADÉMIE DES SPORTS 

I E FRESNES 
L'Académie d<* Si«jits de Kre^ue» a ODUJUU un 

très ero» succès puur la séance de boxe que l l e 
avait organisée te dimanche is janvier dans la 
salle des Fêtes. 

Voici les résultats des combats ; 
Duterquo (Aiuin) bat Sizinski J>esne6J aux 

point». ^ ^ 
Flament Fresnes) et Loqnet ;somainl font match 
Pairnler (Somaini bat VtsosKi (Fresnes) aux noints 
Kld Gim (Fresnes) bat Geo Manne Lille' par 

k.-o. au 1er round. 
l'&nin 'l'rcsneal Uat Swnlecte (Lille/ par S.-o aa 

1er round 
Vandiepundael (Fresnesi bat ïi>mur Thomas XiHai 

na* k.-o. au 1er round 
Vandienendael confirma une fols de plus sa réeUs 

valeur en .Hsposant en moins ft'in round d'un hoir, 
me dont la réputauon est excciknte. 

TIR 
EOHO DU CHAMPIONNAT ANNUEL DE L'II.F U. 

Hier s'est disputé au CL. le Championnat an
nuel de tir A la »arabine de , ' f .F r L'A S des 
P.T.T. est hiuTiu-,. M siunater n 1 attention de". 
suortds que trois ilii sa* uu-mbres Lorirtan Cre.cie 
et boivin M: sont ela**é* nmiut l i i ipnlll i - te et ô> 
de os Championnat, (jui tToupait une » 
concurrems. 

HIPPISMB 
' COURSES A VINCENNES 

l'hEMlEHE COURSE. - i. Chalain (Guéroolt) 
PREMIERS COt'IÏSE. -- 1. rh^lani Guélviulil 

r. 58 ; ut î i — 2. Conception 'Pi ardl pi Î7.S§ _ 
». CUjpulette X (Neviiiis) i>l IS.JO 

DEttxrKME COL'RSE. — I. Crâneuse 'Carn.viUa) 
«. 188 ; PI. M.M - «. Cirvcil 'Massoni pi 50..10 -
3. Cliuseus (Pi.Ardi ni 34. 

TROISIEME COt KSK - 1. Bouton d'Or m Pi
card) K. 1 18.,'JO ; p). 20 50. — 2. Rac.-U.mte 'Pi.ui,!. 
pf. H.5». — S. BeujaiiiiJl IV 'P tiu•[•' |.| IS.Vj 

01TA«UBME t'OI>KSF.. — t. Anrentiua 'Vandeo-
be«vi g. 199.50 • ril 4«:<i — 2. Ali Vcneelei oL 
SS-iO. — .1. As de» As 'Monsieur' pi. n 

CINQUIEME 0<XIR,«tE - I ta d'AtOOt 'RuttU 
g. *i : pi. 22 - 2. Asphodèle WHIernse) pi 41.50 

SIXIEME COlîRSR - Rahv Wilkes nufonr' r-
!*! Pi 36. - • Bac-ara V 'Brêhinl rJ 1SJ» — 
S. Belle FUio 'Landrv-1 pi. 56 :« 

SEPTTBMÏ COURSE — I. Ts Maniks 'Ké«o.' 
. 159 ; pi. 49 — 2 Aiibenve nr (Simonard) oJ. 

« 5 0 . — 3. Au (Bafckeri Si. M 
0OURSES A NICE 

PREMIERE COURSE. - t Juur de Guigne (CaroaU 
'. 9.50 . ni. 10.50. — î . Combine Ainell l.l 10.50. 
DEUXIEME COURSE. - t. Erjns I.uquotl «. 

9.50 ; pi- 1130. — % Caporal H (Fruliin-h"1 W. 

TROISIEME COURSE. - 1 Honae (Reimondai 
'. 19.50 : pi. 8-jil _ 2 Pariiteu ffssatel pi. Il 
Ol'ATRIEME COURSE. — Itodolin la iFi-iihinaboO 

'. 10 50 ; Pi. 13.ô0. — i. Lo Morvau 'Donialechl PI

LA CIRCULATION AUTOMOBILE 

DANS LE NORD 

A la su i te d'une réun ion i c n u . a la Préfec
ture par la C o m m i s s i o n c o n s i i t a t i v e des re
tra i t s d e permis de conduire les .mt m o h i e s , 
les s a n c t i o n s c i -après v i ennent d être pr i ses a 
l 'égard de conducteurs a y a n t c o n t r e v e n u a u x 
presortpt ioos du Co<ie de la Boute : 

1° 10 p e r m i s ont é le ret ires : l p : ^ r u n e mi
rée de 1 an ; 2 pour 6 m o i s ; 2 pour t m o i s ; 
1 pour 3 m o i s ; 1 pour 1 m o i s ; l pour 15 
j - u r s ; i pour 8 jours 

2» 4 a v e r t i s s e m e n t s s é v è r e s o n t été adressés . 

MODIFICATIONS AUX HORAIRES 

DES TRAINS 

A partir du 1er tevricr iitis. la* modifications 
suivantes seront apportées aux horaires des trains. 

Le train 2753 Douai-Oronioa sera rétabli uans x>n 
horaire antérieur au 2 octobre 192T. - tOouai, 
départ 16 h 20. orchiM. arrivée n h. 14;. U to 
correspondra plus par suite a Orchic* à l'express 
N* 1518 

plus 
Lrfi* 

sur lo » 
17 b. 

FEUILLETON DU 18 JANVIER 122a — N» 11» 

'-£";? OfANE 
o J j s - t A -

s •/ PALE. 
w 7 r̂ *- y ^ Kir? 

C'est dtwc que l'air, on air plus en 
jjaotns pur, ..MA» vivifiant, mais respirante 
quauid ,cême, tu rival*, jusqu & lui ; c'est 
tloric jufi cet effondreoien où U était 
jretenu prisonnier n'é ad point compact, 
n'était pas ferm* complètement t C'etrt 
donc q» il y avait une IMUC ï Et cette is-
a*ne, si é troiu quel le fui. peut être, ne lui 
étaît-tl pas poêal'-le «le latîTandir ? Et 
ttm% c'était la vie '• 

Ses mains ttVtan au hasard dans les té-
fjjfttves. coawti des mains d'aveugle, ren-
•oni.èrer., une soMve 

e ies iVreot nue pesée1 légère, d'abord. 
M i s plus lourde. 

Philippe voulait en essayer la solidité. 
Il savait que pareille tentative pouvait 

ttViéiier an nouvel éboulement de tous ces 

Mois U -Hetit ré. lu 
U solive résista, H pesa plus fort EU* 

U*ft |MC 
H passa ses bras autour pour s'en faire 

(•a Dotal ' 'anaut e t ttitu<let*tv-

II put ainsi se dégager un peu. 
La tèle et les épaules passèrent 3 tra

vées l e s poutres, les charpentes dont les 
pointes brisées taillées comme des fers de 
lance, lui entrèrent dans le corps. 

Mais il ne prenait "as garde à la dou
leur. U réussit à se glisser de cette façon 
au milieu de ce qui paraissait être l'en
chevêtrement inextricable d'us échafau
dage écroulé. 

II était là, pareil à une mouche se dé
battant, impuissante, dans les mailles 
d'une toile d'araignée ' 

Et que defforts ! Haletant, n'en pou
vant plus, il étt it o l l .g de reprendre ba
leine tou'.es Us nUi.aies. 

Depuis quelques instant aussi, il lui pa
raissait être comme aufèe d'ui foyer in
visible dont la chaleur le suffoquait. 

Il ne savait ( a s pourquoi 
La vérité, lhorible vérité, il ne pouvait 

la deviner, rien ne la lui faisait prévoir. 
Il attribua't cett" chaleur an manque 

d'air et à la dépense exagérée de force 
qu'exigeait '.e mourdre de ses mouvements 

Il jugea qu'il venai* d'avancer d'un 
mètre 

Et se* mains beatt-nt* sontinuaient de 
ne rencontrer dans ta direction qu'A sui
vait que des poutre ef des charpentes, 
mais point de ces roches qiM lui eussent 
barré le chemin en fermant sa tombe 
pour Jamais, 

Il conservant na peu d'espérance. 
Tant -ru'il ne serait pas arrêté par un 

obstacle imprévu, tout espoir m •erait 
pas perda. 

II se glissait comme un serpent, dans 
toutes les ouvert .es. flâne toutes les mail-
lee girpntffin"*« d u filet où il était m i s . 

Tantôt il montait, tantôt U redescendait. 
Tantôt pour flagner deux poutreUes lais

sant un passage plus libre, U était obligé 
de revenir sur ses pao. 

L'obscurité lui faisait perdre un temps 
précieaK. 

Souvent aussi, il s'arrêtait et prêtait 
l'oreille. 

Il .était sûr que Isa mineurs ne l'aban
donnerait pas . Il était sûr que depuis 
longtemps Dartoli avait organisé le sau
vetage ! Du moins c'était encore là une de 
ses espérances, car il ne pouvait se ren
dre compte des raines amoncelées par 
l'ébouiement. Si ces ruines avaient bouché 
l'ouverture du puits, U faudrait se livrer 
pour arriver jusqvt'ax ensevelis à des tra
vaux énorme*. Il faudrait creuser Un nou-
vea puit». percer une galerie latérale. Et, 
alors, il aurait, et Claire aussi, vingt fois 
le temps de mourir. 

Mats si 1 éboulement n'était que partiel, 
et Phit ppe 1e pensait, déjà, sous la di
rection de son père, les équipes devaient 
travailler & les déterrer avec cette admira
ble vigueur iamais lassée que déploient 
cet braves gens lorsqu'il s'agit de porter 
ssoosre à des camar en détresse. 

Voilé pourquoi 11 prêtait l'ocettle. 
Et il était tout surpris de ne nen en

tendre. 
Dans le« mines les sons se répercurant 

à lointaine distance -, •*! le» équipes avaient 
été près e t l'ébouler, ert , U «ut perçu a 
coup sur les coupe de pic des ouvrier», las 
vrtx «lles-méniee ' 

GSt c'était, au contraire, le silence ab-

r»«io iiïwrmhinifi s i bien 4 lajbAUleav & 

l'abandon suprême, qu'un frisson lui pas
sa dans les épaules. 

— l e suis perdu I 
Et tout de suite, la pensée de Claire U.. 

Où était-elle ? si elle n'était pas morte — 
éurasée par les roches, ou morte de peur 
— comment ne criait-elle pas T comment 
n'appelait-elle pas Philippe ? 

Alors, une sorte de rage le saisit, la 
rage dé l'homme qui se sent impuHseant 
contre des forces stupides. 

Et des larme 8 coulèrent de ses yeux. 
Cette faiblesse dura peu. 
Il reprt, à travers Veffondrement, aa 

milieu des obstacles amoncelés son ef
frayant parcours 

Combien cela dura-t-il de tec.ps T 
II na pouvait s'en rendie compte. Il sa

vait * quelle heure, il était descendu dans 
l'Aiguilette avec Claire. 

Mais quelle heure était-il maintenant f 
Il tira sa montre, promena les doigts 

sur le cadran afin de s assurer de la dis
position des touches, mais impossible, ta 
montre avait . .é disloquée, le cadran 
brisé 

, Alors, avec la folie du désespoir, U sa 
remit à grimper, à se laisser, à se rele
ver. 

Et tout à coup il poussa un cri de joie. 
U était libre... 
Devant ses bras, sous ses jambes, sur 

sa tête, autour de lui, plus rien i 
Plus d» poutres t Ptns de charpentes I 

Plus M boieages i 
Le vide ! Le vide de la galerie Salnte-

Enimie «A U s'était «ngaaé avec Clairs '. 
D a«alt traversé l'éto^rement, sans sn-

oombre, et saséatenant Q «touvait mar
ches , aàta . «aniiv Isa éclate da bois b a 

sés ne lui entraient pi ..i dans les chairs ; 
son crâne, r ignant, ne se heurtait plus 
à tous ces obstacles : se- mains meurtries 
n'avaient plus d'efforts à faire 

Libre ! Hors des mailles du filet ! 
Mais il était dans un tel état d épuise

ment qu'y se sentit défaillir Ses genoux 
s'entrechoquèi-ent, comi.. fauenes tant à 
coup. Ses jambes chancelèrent. 

Il tomba sur le sol perdant connais
sance. 

Claire avait marché au hasard de ces 
ténèbre», dans l» gel-rte- Après quelques 
minutes, elle avait rencontré une sorte 
de cavité qui paraissait s'enfoncer dans 
les profondeurs des roches. 

Elle y pénétra. a _ , 
Au bout de quelques secondes, eue sar -

réta - elle ne pouvait plus avancer ; ce
pendant, eela ne semblait pas fermé dé
viant elle, mais se rétrécissait seulement ; 
cela s'abaissait, la voûte des roches sans 
étais, sans voisage, rejoignant presque le 
sol. 

Presque ! Une issue y était pratkruéa. 
Elle se courba, marcha ainsi, plies en 

deux. 
L'onvertare devint de plus sa plus 

étroite. 
Elle se coucha sur le sol et rampa le 

plus lonirternns qu elle put U v avait triste 
asses de niace r>our que «on frêle corps 
put se gll'ser. 

Elle rot bientôt obllgt . de s'arrétsr. 
Non point que l'issue de cette faueue ga

lerie cessât brusquemen* celle-ci se pro
longeai t au eorrtrnire, é tan l I l i iH « M 
communication avec la galerie Nord, es 

. JXBA C M B B tanccaiL m a l . ce. autt le . eeoé-.. 

rait ; — ce qui obligea la jeune fille a re
venir en arrière, ce fut un coup de cha
leur intolér. de qui vin* soudain l'enve
lopper comme d'une tourna se. 

L'air lui manqua. Une seconde elle se 
crut perdue et, instinctivement, ne pou
vant même point se retourner, elle fit a 
reculons, sans souffle, respirait de l'air 
embras», te trajet qu'ell accomplissait 
tout à l'heure. 

Et au moment où elle retra dans la ca
vité plus large, >ù déjà il lui était possi
ble de se tenir, non pas encore debout 
mats pliée en deux, elle aperçut en se re
levant une lumière dans e fond du couloir 
étroit qu'elle quittait. 

Les sauveteurs ' Les sauveteurs !.„ 
crla-t-elle. 

Ce ne pouvait tre que les braves mineurs 
travaillant à la recherche des enveiis 

Alors, elle était sauvée ? Alors, elle pour
rait sauver Philippe peut-tre, le retrou
ver, le secourir 7 

Elle appela de nouveau, désespérément : 
— \ moi '. à rnol ! 
Et elle tenta de s'avancer au devant de 

cette flamme, qui pour elle représentait 
l'espérance suprême ' U salut, U vie 

Llrtoststi dura peu Le point brtUaot 
(rrandrwait. devenait énorme. 

Elle comprit 
— Le feu est k ta mine t 
EU* respirai* dés flamme* ne* flammes 

entraient dans sa poitrine. Elle suffo
quait ! Elle eut à peine le timn> de reve-
n'r dan* la galerie de «lalnte-Rnlmle Le 
ttjr avait un P-ti plfie d'air, n était temps, 
Eue était à derai-mortû, 

IA suivrai 

soup.es
reor.se
oeurceiMe.iaa.Len*
Rac.-U.mte

